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L'ile aux Coudres, une( les plus petites
lui fleuve Saint-Laurent, jouit d'une répit-
tation que pourrait lui envier plus d'lune
de ses seirs voisinies. Les liabitanits les
rives enviromnnantes regardent et aiment ce
coin île terre isolé, paisible, solitaire, conme
uit lieu privlégIé. D'où vient cette p-é-
dilection, je devrais lire cette partialité ?
Serait-ce à cause de la gracieuse beauté île
ses paysages, île son site pittoresque ait
pied( les iradioses iontagnes uIt Nord
qui la dominent l Est-ce à cause îles mîitirs

patriarcales, de l'hospitalité antique le ses
habitants qiui, mieux que partout ailleurs,
ont coniservé le type des anciens Cana-
liens ? On lu).1 itô^it ie serait-ce pas à caiuse
des pieux souvenirs qui s'y rattachent ? Le
peuple se rappelle-t-il que cet îlot est un
terrain sanctifié ; que c'est sur ce rocher
qu'a été celébrée jadis la première messe
qtui ait été dite au Canada ; <lue depuis ce

jour, il est devenu conue l'autel le là
patrie t Il y a sans doute uin peu le tous
ces motifs daits le culte de prédilection
qu'on a voué à cette île.

Uie excursion- à 1'le-aux-Coudres n'est
pas toujours une simple promenade, un
voyage ordinaire ; il s'y Tuêle une pensée
religieuse, l'idée d'u( p1lerinage. Ainsi,
par exemple, c'est un ildimanche qu'on ira
passer à l' le-aux-Coidres, pour aller en-
tendre les belles voix îles chantres, dont
la reiommtutée est connue sur les deux rives
lit fleuve. )n ne fait janmais le tour de
l'ile sans vin-r-r l'endroit où s'est dite la
premiiiére messe, que les guides ne man-
Iutenit pas d'indiquer aux pèlerins.

Etes-vous de ceux qui aiment ces belles
choses, la mîtajesté île la nature, la fraîcheur
les vieux souvenirs, les traditions légen-

daires, les anecdotes historiques, alors un
pîNrinage à 1'11<-aux-oudrlies ne sera pas
pour vous sans agrémenit. Vous y éproui-
venez à la fois les plaisirs le la vite, île
l'esprit et lit cilir.

Si vous le voulez, nous irons choisit uune
embarcation suri la pointe de Saint-Roch
des Aulnîuaies, qui est l'endroit dlu sud le

plus rapprocl le l'Ile-aux-'oudres.
Nous imtettronts à la voile aui comnmuence-

ment lut montant ; car le vent est sud-
ouest. ('es deux forces qui se rencontrent,
la brise quii lescend et la nmarée qui monte,
-ont se balancer l'une l'autre et nous con-
luire dans une couple d'heures ait bout
d'en haut e l'île, dans l'anse de l'Islette,
ot notre chaloupe trouvera un mouillage
excellent et sûr.

Le vent a fraîchi depuis le matin et
soulbre les vagues qui blanchissent au
large, mais cette forte brise nous assure un
beau temps pour toute la joturtée. Nous
serons ballottés passable aent dans la Tra-
verse ; toutefois soyez sans crainte, car le
pilote qui tient la barre, Charles a'rognon,
est un vieux marin fort habile. C'est un
vrai loup le miter l'iuine expérieice consoii-
ime, qui a passé les trois qîarts de sa v-ie
suri le fleuîve. Depuis qutarante tits qu'il
navigue, il nt'est pas unm port qu'il n'ait
freiquente, pis unte anise Où il n'ait jeté
l'attire. 'Fouis les écueils lui sont connuîs,
et il peut vous <lite les différentes dlirec-
ltins îles courianits et dles riz de mîarées à

chuaque heure dlu jouir. Il sait tous les
caprices du i-ent, et il prévoit les variationis
île l'atmtosphîere avec une sagacité touujoutrs
suîrprenanite.

("''est unt hionnnte <lutte taille un peu aut-
dlessus île la mnovennie, (luit tenmpéraîmnt
s-e, <'une comiplexiomn un peu frêle ;son
tvusage. l p ar- le v-mît et l'eau île mer, i-st
sillou dle idels pîrofondles lui onît été
creusées mtoitns par les amns tque par les ruiles
trav-aux ile son miétier. Ses cheveux, longs
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et plats, tombent en mòches grisonnantes bouquet d'épmettes, et suivons le senter quantiede chaux. Dans leslaCe le trois
sur ses tempes. Son regard de lynx et ses qui circule sur h versant opposé. Nous u quatre mois, Ces restes seraient transfor-
levres minces donnent à sa physionomiejsommes en face d'une grande croix érigée mués en unetmatière îresquu inodore qui

unarrigide et miême faroueche pour ceux<n14 reUn ii iiee 1'm'frulepu xenau -' , yt au à1e et à la 1 iétéý d'un pourrait être transp<orteSans dliiclté.
qui ne le connaissent pas. Mlais cette rille enfattleIlle, M. ladé Epi1îne LA- Ce aurait le dluble avantage de
ecorce cache un caractère loail et généreux. jiojute, mort en IS62, curé de limouski débarrasser lair lune odeur suftocante et
Il passe un peu pour sorcier, tant il est chan- Cete croix, construite ti bois, menace malsaine, et de fournir un fertile engrais,
ceux et prompt dans ses v . On d jàruine le vent, la plie les neiges îe dont l'extrême rareté est une lesgi les
qu'il fait du vent à sa guise. Plusieurs l'ont notreciiat rigoureux lont rongée et causes de ées terres de le.
vu, disent les gens superstitieux, jeter sa vieillie (i11peu d'années. La palissade qui Mais les habitu res de notre race
chique à l'eau lu ôté d'où il veut avoir du la protégeait est dans un état <ed seront encore longtem tai oistacle à cette
vent, et un quart l'heure iiaprès,il s'est élevemetteid, a eu ielle auraComplète- e
une grande brise exprès pour lui. ment disparu. Sur le é le Cette -Nous ferons le tour île lile unisuivant

cl'oîx,îIlnt la forme exi luise, (11oique simple, la route qui eotoie le rivage dît1 Nord.
Il atteste le goût <le ceui qui ein a dlonnté le qm)aîîl nou01s auronspsé leluiea

plan, on lit l'inscripîtion suivante Býouge, nous Couperons la pointe <lutlieut

-- Borde la misaine !,crie-t-il à son com- <len las, iilpremant 1< chemin île la Boche-
pagnon, qui vient le lever l'ancre. Tout iPleureuse. I)e la, nous remonterons par
est pret ; nous partons.FT ÉBREla gréve le la Baleiîe, et nus teritierois

La clialoulp se penche gracieusement LAPRFMIPRE MESSE n
sous ses voiles qui se gonflent at souffle DITE .1 LISLE-AtX-cOCDRES rionsa d i einutes.
le la brise, et gagne rapidement la haute '-Tiens, voilà qu'on vient ule
ter. Derrière nous, la côte du sud s'a-PAnous ils sont quatre. piue
baisse à mesure qu'elle s'éloigne. A notre LE V 1) PiIE DE LA BROSSE. Je les lstîngue et(peeVOusnotînîte.
droite, le rivage s'arrondit en longue courbe 1765. c'esbenaesgrosse har. ui
pour former l'anse de Sainte-Anne, aucet e c s I gr u u.
fond de laquelle s'élèvent l'église et le vil- Les pélerins îe lîle qui seraient étrat- cte <<e .oselîuî ('<orge
lage île cette paroisse, avec la montagne ers à l'histoire du Canada, pourraient ête llvey s'avance derrière eux ; il est rejoimt
qui sert île piédestal au collége. Cette facilement induits en erreur en lisant cette par.uitgraîilgarçoitqui m'a Fair (le.
langue le terre boise1e qui ferme là-bas inscription. Il y avait leux centtrente oui,cs iIle9inil IranÇoil
l'anse de Sainte-Anne, c'est la pointe le ansique lap iéresse avait étéd<lxT ricblay lui mta (onduit autourdille
la Rivière-Ouelle. A notre gauche, la côte lie-atx-Cot<res, quand le veIéeralle P le printemps îasé, avec sa jumemt Jennv,
se prolonge en ligne sinueuse lui va se îe la r vint sur cette pointe <liinet asi1ibtal enlt il
perdre à l'horizon. son alte] portatif'et célélrer les saitsmt neli t n a

Djà nous dépassons les Piliers, rochers es,en irésene îles quelques famill mn a la Baleine, sur le haut le la
stériles dont l'un sert de base à la tour établiesalors linsIlle. On a simplement euh
d'un phare entretenu par le gouvernement. voulu consigier la tradition d'après l- OueîesIravus gims que tous ces al
A imi-traverse, nous (décotivroins la Boi/e <quelle ce leu fut tinuiîiîe la première tantshe-ils olît le ci ii

Cuille qui bondit sur les flots conmne un messe celebîce dans lîle, depuis l'tablis- sur la main. Entrez laits morte quelle
bouchon île liége. setent îles premiers colons. naison, vous serez ctez vols. Votrelace

Ce navire peiit en rouge ue vous Le ott Cartier avait est toujours prête ait foyer îlomtsti<jue
voyez à l'ancre, sur notre gauche, au itmi- vanté le site et la fertilité, ne fut cepen- votre Couvert toujours ris a table, et it
lieu île la Traverse, c'est l& lumière flot- lant ouverte à la colonisation qu'au Con- ion lit volts attend dansla<iilleuru
tante, appelée conununiiiiéument le batimentmeiicemeiitliernier siècle. Les pre- Chambre. Vous pouvezrchez
de lumière par nos Canadiens ; ilest placé iiieres concesstons territoriales sont posté- eux tant que vols vudrez ils partageront
là pour indiquer le chenal aux navigateutrs. rieures a 172). Le grantlobstacle ai<lé- avec vous leutidernier 'oratîe pain.
Vous avez souvent entendu sans doute, trieleent îes terres avait été l'isolemnt Mais n'allez las parler de réiti itnératioi:
dans les temps de brume, un sourd mugis- dans lequel se trouvaieît les insulaires et vouts leur terez iic insulte. Iar-ici Ilos-
seimient qui vient (lit fleuve et qui retentit la1<lficulté îles coitimicatiois avec Iai litalitis5t <lu colie autlis il'Abra-
de minute en mitnite, comme le ronttlemîtetit terre fernte penant noslongs hivers. lit et de Jicol.I ais eltacutie de cele
formidable d'un monstre marin : ce bruit Les habitants (leIlle ie recevaiettle maisons, on pett réter enîttt< vérité le
n'est autre chose que le sifflet d'alarme île secours relgeux que Iar les îissioînaies proverbe canadieti:Ilion fet, hieiim,
ce navire. Mu par la vapeur, ce méca- qui montaient et descemîhdent le long le la c'est la mîotiéd<lhvie. Vous allez voir,
nisime se fait entendre (le très-loin, car côte <bt Nordune oitdeux fois ce sera une lutte entr< es 1<rves gensst
ous n'ignorez pas que la Traverse de Saint- lis tard, la desserte <eIlle fut Coliép (lu nons otrra sa voiur

Roch est une îles passes les plusliige- ait curéîleulau iesi, ein e lit i -Iri, et vous tous.tslra

quvicuesrouvranspos.Nu

reiuses dlu Saint-Laurent.
Amiesure que nous approchons le l'Ile-

aux-(C'ouilres, les montagnes du inord s'-
lvent et grandissnt au-essus de nos
têtes comme d'éno-mes géants qui ie-
nacent de nous ecraser. Eut face ile tnous,
les caps s'ouvrent pour former la vaste'ai-
fractuiosité de la Baie Saimnt-Paul, ait fond
de laquelle se précipite la rivière du ioutire,
qui tombe de ctascade en cascade du hiaut
de ces montagnes. En remontant vers
Quéec, voici d'abord les C<pes Raú/i:
ce sont les pics les plus élevés qu'ón aper-
çoive. Plus loin, voici l'embouchure de
la petite rivière Saint-François, qu'inidi q ue
ce long proimontoire. Enfin, tout auloin,
au-delà du cap Maillard et fermant l'ho-
rizon, s'avance la tête bleuâtre du cap Tour-
mente.

'Iîle-aux-Coudres qui, le la côte lu
sud, n'apparaît que conmne une ligne d'un
bleu plus foncé iqte celui des Laurentides,
se dessine maintenant devant inous avec ses
rangées de mi aisois sur le hord de la grève,
ses citi-autx eouironniés defeuillage, ses
anses, ses promlontoire planItés d'inettes
et de sapiis toiujours verts. Nous loti-
geons les longues files de perches qui
forment l'enceite de la pêche alux miar-
souinmîs. La ner leieînt plus rase, et enfin
notr chaloupe jette l'ancre ait pied du ri-
vage < l'eIslette.

III

Le beau sable fin île la grève nous in-
vite à descendre. Ici même commence
notre pèlerinage. -

Le proiionitoire sui lequel nous venons
de mettre pied à terre a été jadis témoin
d'u ne seneie religieutse dont les bos habi-
tants de l'île ont voulu perpétuer le soli-
ventr.

cette fonction jusqu'à l'arrivé- dlui premier
ctré résidmt ildans n 'le-aux-Coudr-s.

D'aprés la tradition, les offices religieux
seélebrai-nt, avant la consttruietioni le la
premiére chapelle, dans la maison d'une
famille noimiit t- Dallaire qui demeurait au
bout <'en haut de l'île.

De tous les missionnaires qui ont exercé
le saint ministère dans cette partie du
pays, aueuin in'a laissé un nomi aussi popu-
laire et aussi v (ré quteucelui dut Pre de
la Brosse. Tandis Iue les noums île tant
d'apôitres qui ont evangélise cette region, à
travers des dangers et des travaux inouïs,
sont oubliés, celui du Père de la Brosse
est resté -vivant dans toutes les mé-
moires. Dans bien des familles, il était ii-
voqué coune un saint, et dans la prière
du soir que l'on faisait en comunu, le nom
du Père de la Brosse était ajouté aux lita-
nies îles saints. Mon ami, M. l'abbé La-
pointe, m'a souvent répété que sa grandîl'-
mo-e et sa mère ne terminaient jamais
leurs pri-res sans faire par trois fois cette
iivocatin :h" Saint Pbre de la Brosse, priez

pour inouts."

Hâtons-nous île franchir la langue de
terre qui joint le rocher de l'Islette à la
côte, car c'est sur le sable de cette grève
que les pêeberu-s viennent éclouiier et
dépecer les marsouins qu'ils capturent dans
l'enceinte de perches que nous venons de
cotover à notre arrivée. Plus île cent de
ces énormies cétacés ont eté pris cette année.
Leurs cadavres, abandonnés sur la plage,
siont en pliine pittiréfaction, et les exhalai-
sous infectes qu'ils répanîdent étouffent la
respiration. Ces dépouilles formeraient un
riche engrais qui pourrait être facilement
utilisé ; il suftirait de les entasser dans une

Gravissons cette colline ombragée d'un vaste excavation en y mêlant une certaine

ves amis. Comment va-t-on, dans 'ile ?
Contment sont toutes vos familles ? Mon-
sieur le curé se porte-t-il bien

-A merveille, nous soîutttes tous, grce
à Dieu , en parfaite santé. ('C'est Fraîni-ois
Tremblay qui est le plus malade, et il est
en danger l'en revenir, comme vous le
voyez.

-Oi îvous a vus venir (e loin, cuntinue
lrti rloucard-. J'avais la longue-vue de

la p-che, et je vous ai rega-Iés approcher.
Sapristi lque vous tiliez bien ' Le vent
est grand ; la mer était blanche comme une
mîîouvée de marsouins. Vous couriez sur
la lame aussi vite qu'un goéland. Dans un
clin d'œril, vous avez passé au tîvers les
perches le la pêche. Quelle fine voilière
vous avez là !

-Eh !1bien, François, dis-je en mn'a-
dressant à Tremblay, votre queral// est-
elle encore capabfe de nous conduire au
bout d'en bas de l'île ?

-Il a eu soit tour, interrompt I lric
c'est à moi de vous mener.

-Qu'à cela ne tienne ; il ne faut pas se
chicanter pour si peu. ID)ites-iouis <boite,
Ulric, quel nom donnez-vous à ce côteau
au pied duquel nous venons de passer ?

-C"est la Butte à Caya, reprend-il. Vous
1-voyez cette grosse pierre dans le champ près
d'ici : oit l'appelle aussi la Roche à 'aya.
Elles doivent leurs noms a un pauvre fout
qui rôlait Continuellement dans ces en-
virons. On le voyait passer de grands
bouts de temps, assis suir la roche à regarder
la muer, sans rien lire, oui bien à se proie-
ner seul sur la butte.

Il est parti pour le cimetière, mais il a
laissé son nom ici.

Ce gros caillou que nous allons atteindre
das un instant, à gauchel dlui ch-mii,
marque l'endroit he la maison( où iest ité le
premier enfant qui a t-ut le jour dans l'île.
On avait expédié un canot à la Petite-Ri-


